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  — Veuillez faire demi-tour, Clive, vous vous apprêtez à quitter la zone terraformée. Vous êtes en danger de mort! répétait inlassablement l’ordinateur de bord de la plateforme antigrav.


  — En danger de mort? Sans déconner! Pas autant que ma femme, qui vient déjà de clamser, et que mon fils, qui va sans doute pas tarder à la rejoindre. Ferme donc ta gueule, et garde le cap!


  — Vous êtes en danger de mort, Clive!


  Les yeux bouffis de larmes, il trouva tout de même la force de sortir son couteau polyvalent de sa ceinture et poignarda vigoureusement le haut-parleur, ce qui mit fin aux injonctions de la machine.


  — Ta gueule, j’ai dit! Mourir, c’est justement ce que je veux, mais tu peux pas comprendre ça, hein, conne de machine… Toi, on t’a programmée pour ne pas t’abîmer la peinture, parce que sinon faut repeindre, et ça coûte de l’argent!


  De nouveau, il s’effondra, sanglotant, agité de spasmes douloureux. Lucie, Lucie, Lucie, délicieuse créature, lumière de ses jours, soleil de ses nuits, il ne la verrait plus jamais. Plus jamais. C’était impossible, et pourtant c’était vrai. Et si c’était vrai, c’était donc que c’était possible. Possible, peut-être, mais supportable, non. C’était trop. Il hurla longuement, hystérique, distribuant de frénétiques coups de poing sur tout ce qu’il y avait à sa portée, et en particulier le pare-brise de plexiglass. Il ne sentit même pas ses quatre phalanges se briser net sur le dernier impact.


  La plateforme ralentit et fit une embardée, enclenchant d’elle-même un virage à cent-quatre-vingt degrés. Ces enfoirés venaient de prendre la main sur la machine. Et ils espéraient vraiment l’empêcher de se suicider de cette manière? Ils espéraient vraiment le mettre au trou pendant que son fils agonisait? C’était bien mal le connaître. Il entreprit de dévisser la plaque qui cachait les circuits de l’automate de transport, mais c’est seulement là qu’il comprit qu’il s’était fracassé la main droite. Qu’à cela ne tienne, de toute façon il était presque ambidextre. Il dévissa de la main gauche, sortit les fils, comprit en quelques secondes lequel commandait le pilote automatique, et l’arracha sèchement. Il savait cependant que passer en manuel ne suffirait pas, car ils ne tarderaient pas à prendre également la main sur le pilotage manuel et à téléguider l’engin. Il connecta donc son ordinateur digital sur le système de pilotage et s’assura que cela n’arriverait pas. Il en profita pour débrider la vitesse: autant finir ce désastre avec un peu de vent dans les cheveux. Les Judys étaient véloces, mais n’en demeuraient pas moins des robots bipèdes: ils ne rattraperaient jamais ce bolide.


  Clive Forsythe repartit pour son dernier voyage, droit vers les désolations interdites de Baker-119-g, droit vers la disparition pure et simple de l’oxygène. Son esprit allait s’embrumer, sa respiration devenir difficile, il allait tomber dans les pommes, puis son cœur cesserait de battre et son cerveau s’arrêterait de fonctionner. Rien de plus simple, en définitive. Il l’appelait de tous ses vœux.


  Il pressa sans fin sur le bouton de son ordinateur digital qui commandait l’accélération. Plus vite, toujours plus vite! Il retrouva une dernière fois ses sensations de pilote, évitant les obstacles, virant d’un simple mouvement oculaire, instinctif. Encore plus vite. Ça n’allait jamais assez vite. Vite, la mort, vite, la fin de tout ça. Il n’avait plus rien à foutre ici. Il avait tout perdu, tout ce qui avait encore de la valeur à ses yeux. Il n’en revenait toujours pas, d’ailleurs. La veille au soir, tout semblait aller tellement mieux, si parfaitement bien. Il avait fait l’amour à sa femme, la plus belle femme du monde, si aimante, si compréhensive, si sexy, après avoir bordé leur enfant. Putain, ce gamin était une telle merveille, un tel miracle d’intelligence et de sensibilité! Que lui, Clive Forsythe, ait pu contribuer à créer cet être humain-là, il en était tout bonnement sidéré. Pour les protéger et les sauvegarder, il avait d’abord pris tous les risques, et puis il croyait enfin avoir fait le plus dur, et les mettre définitivement à l’abri, à l’autre bout de la galaxie, sur une planète neuve, une planète propre, une planète en paix. Sur un putain d’El Dorado de merde. Sur un enfer, oui, un foutu mouroir! Il avait mené les deux prunelles de ses yeux à leur perte, docilement, comme un bon toutou bien dévoué à sa chère firme. Lucie s’était toujours méfiée de la bonne vieille boîte à papa qui ne leur voulait que du bien, mais jamais il ne l’avait écoutée, jamais! Et maintenant, c’était trop tard. Elle était morte, et la plus belle chose qu’ils avaient faite ensemble allait mourir aussi. Il n’était que grand temps de les rejoindre. Plus vite que ça, bordel! Il n’avait toujours pas la moindre migraine, ni la moindre difficulté à respirer.


  — Même pas capable de crever proprement, gros tas de merde!


  Le paysage était gris et monotone, formé essentiellement de sable et de roches, mais parsemé d’arbres étranges aux formes fantasques, également gris de l’écorce jusqu’au feuillage. Il fonça sur un de ces arbres, mais ses muscles oculomoteurs le trahirent encore une fois, commandant un crochet instantané qui évita le crash in extremis.


  — Même pas capable de crever salement non plus! se désola Clive.


  C’est alors qu’un aéronef le survola, dont il n’entendit le réacteur qu’à la dernière seconde. Il reconnut immédiatement l’appareil comme étant un drone de Terramorphos, et pas un d’observation: un drone d’attaque au sol. Il le savait, pour avoir piloté des centaines de ces engins au cours de sa carrière. Mais qu’est-ce qu’un drone de combat foutait sur cette planète «pacifique»? Il le vit s’éloigner très rapidement, puis amorcer un large virage tout en remontant en altitude, et reprendre de la vitesse en se dirigeant droit vers lui. Sa trajectoire ne laissait aucun doute: il s’apprêtait à le tuer. Clive fut partagé entre la joie de mourir enfin et une légitime interrogation: pourquoi donc la peine de gniouf s’était-elle commuée en peine de mort? On ne tue quand même pas un héros de guerre pour le vol et le sabotage d’une plateforme antigrav!


  Le temps qu’il se pose la question, le drone avait tiré un missile. Encore une fois, les réflexes de Clive, affûtés des années durant, le trahirent: il vira instinctivement sur la gauche et passa derrière un providentiel rocher qui absorba sans doute une bonne partie du souffle et des éclats du projectile qui avait explosé à une dizaine de mètres de la plateforme.


  — Faudrait savoir! T’es là pour crever, ou pour sauver ta petite vie de merde?


  Pendant que le drone faisait demi-tour dans son dos, il revit le visage figé de Lucie, le sang qui lui coulait du nez. Il revit la figure livide d’Alexis quand il avait assisté à ce spectacle, ses yeux suppliants et terrifiés au-dessus de son masque à oxygène. Le vrombissement de l’avion sans pilote s’amplifiait dans son dos. Il était temps d’en finir avec tout ça. Il relâcha le bouton d’accélération, écarta les bras en croix, ferma les yeux.


  Lucie, Alexis…


  La première chose qu’il ressentit, avant même de pouvoir ouvrir les yeux, fut la douleur. Une douleur intense, profonde, déchirante. Une douleur atroce qui lui vrillait la jambe. Il en eut un haut-le-cœur, et s’il avait eu quelque chose à vomir, il l’aurait fait sans aucun doute. Sa jambe? Il se souvint qu’il n’avait plus qu’une jambe valide, que l’autre ne pouvait rien ressentir. Voilà que ça recommençait: cette fois-ci, il allait se retrouver cul-de-jatte! Dans un réflexe irrésistible, il se redressa brutalement et voulut porter sa main là où il s’attendait à trouver encore une fois un moignon difforme.


  Mais sa main n’arriva jamais à bon port. Elle fut interceptée par une autre: une main froide, si froide. Était-ce lui qui brûlait de fièvre?


  — Non, ne touchez pas. Ne vous inquiétez pas, votre jambe est toujours là, et elle le restera.


  Il retomba lourdement au sol. Il avait cherché à se soutenir avec sa main droite, oubliant qu’il se l’était brisée en plusieurs endroits. Une nouvelle douleur indicible se chargea de le lui rappeler.


  Clive ouvrit enfin les yeux, mais sa vue était complètement brouillée. Qui était ce type? Et d’où il pouvait savoir qu’il avait peur d’être cul-de-jatte? Il n’était pas seul, d’ailleurs. Il y avait plusieurs silhouettes au-dessus de lui, dont les contours commençaient à se dessiner de plus en plus nettement.


  Tout lui revint d’un seul coup: la mort de Lucie et celle probable d’Alexis, sa fuite éperdue vers les désolations, l’attaque du drone. Comme beaucoup de ses contemporains, Clive ne croyait pas en Dieu, ni en la réincarnation, ni aux fantômes. Il ne croyait qu’en sa femme, son fils, et à la fin de tout, il croyait à l’anéantissement. Ayant tout perdu, c’est sciemment qu’il avait recherché ce dernier… Et il était encore là? Il ne s’était pourtant pas défilé, cette fois. Il avait tout bien fait pour être sûr d’y passer, et pour de bon: un coup inratable, même pour un pilote de drone à moitié ivre mort. Mais il était encore là!


  L’image de l’inconnu aux mains gelées se précisait. Il avait de petites lunettes noires. Son visage et son torse, qui était nu, arboraient une peinture de camouflage grise, imitant la couleur de la pierre. C’était très bien fait, presque mieux que les tenues de camouflage holographiques que les soldats corporatistes portaient sur terre, et qui prenaient instantanément la couleur du sol sur lequel leur porteur se trouvait, comme la peau du caméléon, ce malheureux et lymphatique lézard disparu depuis belle lurette de la planète bleue.


  — Respirez lentement, votre souffrance va se tarir, lui dit la silhouette d’une voix étrangement calme, tout en lui posant ses mains glacées sur la jambe blessée, le rassurant effectivement sur le fait qu’elle était encore là.


  Le rassurant? Putain, il était vraiment indécrottable: il voulait crever, merde! C’était quand même pas si compliqué à comprendre, non? Et quand on veut vraiment crever, qu’est-ce que ça peut foutre d’avoir deux jambes, une seule jambe, ou pas de jambe du tout? D’être écrabouillé, criblé d’éclats d’obus, vaporisé dans le cosmos ou «écartelé à quatre chevaux», comme dans le didacticiel d’histoire d’Alexis?


  Et le pire, c’est qu’il avait effectivement un peu moins mal. Il allait même bientôt pouvoir desserrer les dents et parler, si ça continuait.


  — Nous n’aurions jamais dû le ramener ici, Armando. C’est un piège tendu par les Sacrilèges pour nous trouver, tu le sais bien. Débarrassons-nous de lui, il n’est peut-être pas encore trop tard.


  C’était la voix d’une autre silhouette qui s’adressait visiblement au type avec les mains gelées.


  — Peut-être bien. Je n’ai pas encore pris de décision. Si les Sacrilèges en veulent vraiment à cet homme, il peut aussi nous être très utile de savoir pourquoi. Depuis le temps qu’ils nous cherchent, ils finiront par nous trouver: nous ne pourrons pas nous cacher éternellement.


  — Excusez-moi de m’immiscer dans votre petite conversation, Armando, intervint Clive, mais votre pote, là, il a raison. Sur terre, j’étais pilote de drone, et croyez-moi, pour me rater, ils l’ont sûrement fait exprès, les «Sacrilèges». Je suis l’un des leurs. Ne prenez pas de risque, laissez-moi crever, Armando…


  La poitrine de Clive se souleva, et il fut bientôt agité d’un rire nerveux.


  — Qu’est-ce qui vous fait rire? demanda l’autre.


  — Armando… C’est un nom tout droit sorti d’un vieux film de boules italien, non?


  — Un film de boules? Excusez-moi, je ne vois pas du tout de quoi vous voulez parler…


  — Et pas drôle, avec ça! Allez, butez-moi donc, qu’on en finisse!


  Ce n’est qu’alors que Clive remarqua qu’il n’était plus à l’air libre, sous le jour éternel et blafard de la naine rouge, mais dans la pénombre d’un souterrain à la haute voûte rocheuse. Et voilà donc pourquoi il avait eu tant de mal à distinguer les traits de ses hôtes. Mais maintenant, sa vue commençait vraiment à s’habituer à l’obscurité, et il se rendit compte qu’il y avait vraiment quelque chose de très bizarre avec ces lunettes noires qu’ils portaient tous. En fait, ce n’étaient pas des lunettes: leurs orbites semblaient vides, noires, insondables… Et puis brusquement, alors que son regard se noyait malgré lui dans ces cratères mystérieux, il vit le mouvement rotatif caractéristique d’un globe oculaire. Il sursauta: ils avaient l’iris qui occupait toute la surface visible de leurs yeux, à moins que ce ne fût la pupille. Leurs yeux étaient entièrement noirs. Alors qu’une frayeur glacée lui parcourait la colonne vertébrale, il se rendit compte que la peinture de leur peau n’était pas non plus de la peinture. C’était sa couleur: un gris marbré, parcouru çà et là de stries noires et profondes que l’on voyait par transparence alors qu’elles semblaient pourtant se trouver très loin sous l’épiderme.


  Clive repoussa sa frayeur. Il voulait crever: quelqu’un qui veut crever n’a pas peur des monstres. C’était quoi, au juste? Venait-il de trouver les petits hommes gris? Une forme de vie extra-terrestre, c’était sans doute, avec l’immortalité, le dernier truc que ces cons d’humains n’avaient pas encore réussi à découvrir, même si ce n’était pas faute d’avoir essayé, ne serait-ce qu’en parcourant la galaxie en tous sens. Et lui, Clive Forsythe, le jour où il avait décidé de tout faire pour crever, et pile au moment où il allait enfin y parvenir, une bande d’extra-terrestres se pointait pour lui sauver la vie? Il y avait finalement peut-être un Dieu, pensa-t-il, railleur. Il avait été créé juste pour se foutre de sa gueule.


  — Qu’est-ce que vous cherchiez, si loin de votre base, avec cette machine? reprit Armando.


  — Je vous l’ai déjà dit: à crever. Comme un poisson rouge hors de son bocal.


  — Vous pensiez manquer d’air, c’est cela?


  — Euh, oui, c’était l’idée! fit Clive, un tantinet agacé.


  — Alors vous auriez pu aller très loin, et attendre la mort longtemps.


  — Ah?


  — Il y a de l’air partout sur cette planète, et ce probablement depuis la nuit des temps.


  — Quoi!?


  La réaction ahurie de Clive sembla donner à Armando la preuve qu’il attendait. Il se releva:


  — Ma décision est prise: nous ne tuerons pas cet homme. Il restera avec nous, si Gaïa l’épargne. En attendant, chacun d’entre nous répondra de sa vie sur la sienne.


  Puis il s’adressa de nouveau à Clive:


  — Reposez-vous, vous allez avoir besoin de toutes vos forces pour votre épreuve initiatique.


  Le blessé soupira. «Dieu» continuait de plus belle à se foutre de sa gueule. Mais il était très loin de savoir à quel point son hôte avait raison.


  Cela commença par des élancements dans sa main brisée et dans sa jambe blessée, puis il se mit à brûler de fièvre, à trembler, à claquer des dents, à transpirer. Ensuite, le mal s’empara de ses entrailles. Aux pires moments, il avait l’impression que quelque chose le broyait vivant, qu’il se liquéfiait de l’intérieur, que son cerveau enflait dans son crâne et qu’il allait imploser. Il pleura, hurla, supplia ces monstres de l’achever par geste d’humanité, et comme ils s’y refusaient, il les insulta. À l’apogée de la douleur, ils furent obligés de l’entraver, sans quoi il se serait jeté volontairement la tête la première dans le mur pour en finir une bonne fois pour toutes.


  Ils lui tendirent une bouillie informe à manger, en lui promettant que cela irait mieux, qu’il fallait qu’il mange. N’ayant rien à perdre, la première fois, il avala tout sans sourciller, tentant d’oublier le goût infâme de cette mixture. Il ne tarda pas à tout rendre, d’abord par le haut, puis par les deux extrémités simultanément. Il refusa alors d’en avaler la moindre bouchée par la suite, et ces ordures ne trouvèrent de mieux à faire que de le gaver comme une oie, ce qui la plupart du temps aboutissait au même résultat.


  Le plus intolérable, c’était qu’il n’y avait jamais d’accalmie, jamais la moindre minute pour souffler un peu en attendant la crise suivante. Pendant un nombre de jours indéterminé, la douleur varia simplement entre l’atroce et l’insupportable, et Clive, tellement occupé à serrer les dents ou à crier, mit un certain temps à réaliser qu’il ne dormait pas. Du tout. C’est-à-dire qu’il restait éveillé plus longtemps que l’organisme humain ne peut physiologiquement et scientifiquement tenir sans sommeil. Et il ne crevait toujours pas.


  Il se mordait les doigts de ne pas avoir eu les couilles de jeter sa plateforme antigrav contre un rocher. Ce petit zeste de courage et de détermination supplémentaire lui aurait en effet évité les affres de cette interminable agonie. Car c’est bien de cela qu’il s’agissait.


  Depuis combien de temps était-il ici en train de crever à petits feux? Un mois, ou peut-être deux, bien difficile de le dire. Déjà qu’avec un soleil qui brille éternellement, ce n’est pas toujours facile de se repérer, mais dans la pénombre de cette grotte, il perdait quasiment toute notion du temps.


  Aucune des indicibles méthodes barbares de torture évoquées dans le tutoriel d’histoire d’Alexis sur le moyen-âge ne pouvait égaler ce qu’il subissait, pas même le supplice du pal ou du chaudron à bouillir vif, qui avaient profondément choqué l’enfant qui s’était demandé comment des humains pouvaient faire cela à d’autres humains. Clive pensait vraiment avoir touché à ses dépens aux frontières supérieures du possible pour la douleur infligée à un être humain, mais la suite lui donna tort: toutes les douleurs ressenties jusqu’ici alternativement se réveillèrent ensemble avec la même force, aucune ne réussissant plus, par son intensité, à faire oublier les autres.


  Les salopards se précipitèrent sur lui. L’un d’entre eux lui appuya sur le front de ses deux mains gelées pour lui maintenir la tête au sol: tout le reste de son corps étant entravé, il avait en effet entrepris de se suicider en se cognant violemment la nuque dans le sol.


  — On est en train de le perdre. Gaïa le tue, dit le monstre.


  — Finissez-moi espèces d’ordures, me laissez pas comme ça! proféra Clive entre deux râles étranglés.


  — Ne résiste pas! Laisse Gaïa te pénétrer, dit un autre des bourreaux. Si tu l’acceptes, tu vivras, si tu refuses, tu mourras!


  Clive reconnut la voix d’Armando.


  — J’ai jamais laissé personne me pénétrer, c’est pas aujourd’hui que ça va commencer! vociféra-t-il dans un hoquet de défi.


  — Tu te trompes d’ennemi. Ceux qui t’ont amené ici t’ont menti depuis le début. Tiens, écoute ce bruit…


  Clive n’était pas en état d’écouter quoi que ce soit, mais pourtant il entendit, effectivement, quelque chose auquel il n’avait jusqu’alors pas prêté attention: le bruit de l’eau courante. Une rivière souterraine coulait tout près de là.


  — Ne t’avait-on pas dit qu’il n’y avait pas d’eau douce sur cette planète? Qu’il fallait dessaler l’eau de mer avec une usine pour avoir de l’eau potable?


  Et là, la leçon d’Alexis sur la mythologie grecque lui revint à l’esprit spontanément. Tous ces dieux bizarres, ça avait passionné le gamin, en particulier Hadès et son royaume souterrain.


  — Ce fleuve, c’est le Styx, coassa Clive. Et toi, tu es Charon, charogne! Tu es le passeur, le gardien des enfers!


  — Il délire, dit celui qui lui tenait la tête. On ferait mieux de le tuer, ce serait préférable pour lui.


  — C’est ce que je me tue à vous dire! cria Clive.


  — En t’éloignant de leur maudite ville, tu allais forcément découvrir la vérité, c’est pour ça qu’ils ont essayé de te tuer! insista Armando. Je sais que ce n’est pas facile à envisager pour toi, mais Gaïa est en train de tenter de te sauver, et si tu souffres autant, c’est parce que tu lui résistes! Laisse-lui sa chance, et elle t’aidera à venger ta femme et ton enfant.


  — Et comment tu sais que j’ai perdu ma femme et mon fils, hein!? Et me dis pas que je me suis confessé durant mon sommeil, ça fait des semaines que je n’ai pas dormi!


  Armando se redressa et prit un air impérieux:


  — Gaïa me l’a dit.


  La suite au prochain épisode…
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